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Ce document est le compte-rendu d’une partie 
utilisant le scénario, Clinique Apocalypse, de 
Jérôme ‘Jee’ Huguenin, du livret accompagnant 
l’écran Z-Corps édité par les éditions 7e Cercle.  
 

Les personnages 
 
David Preston est un agent immobilier de 28 
ans. Peu scrupuleux, il n’hésite pas à s’attaquer 
aux personnes faibles ou en difficulté pour leur 
faire signer des promesses de vente sur des 
propriétés onéreuses pour toucher des 
commissions. De passage dans le Kansas, en 
cette période estivale après les ouragans de mai-
juin, c’est le bon moment pour faire des affaires. 
 
Terry Malraux est un pilote d’hélicoptère afro-
américain de 40 ans originaire de la Louisiane. 
Ancien pilote de l’US Navy, il a quitté le service 
actif après avoir été blessé au combat. Il a servi 
durant la première guerre du Golfe puis pendant 
l’invasion de l’Irak. Il possède une petite 
entreprise qui fait de l’épandage agricole pour 
les fermiers du Kansas.  
 
Jerry « Jay » Bielenfeld est un comédien de 32 
ans. C’est fils de fermier du Kansas, parti 
chercher la gloire comme comique. Il galère dans 
des tournées locales minables devant des 
assistances clairsemées de bouseux et 
d’ivrognes. Il possède quelques dons de 
prestidigitations mais ses performances sont 
grandement affectées par son penchant pour 
l’alcool. 
 
Professeur Charles Russel est un chercheur en 
mathématiques à l’université de Lawrence, KS. 
La cinquantaine, petit et un peu enrobé, il est la 
plupart du temps obnubilé par ses recherches et 
reste dans son bureau plongé dans ses travaux. Il 
communique principalement avec ses collègues 
chercheurs dans l’université mais également à 
travers les Etats-Unis. C’est un féru 
d’informatique et des technologies numériques. 
 

Le récit 

Samedi 28 juillet 2012 

Lawrence, KS 
 

 

3:00 

Un hélicoptère survole une ville de Lawrence 
plongée dans l’obscurité. Seuls les phares de 
voitures arrêtées dans les rues ou des incendies 
éclairent d’une lueur sinistre une ville plongée 
dans le chaos. A son bord, le pilote Terry 
Malraux et ses deux passagers, David Preston et 
Jerry Bielenfeld rencontrés lors des évènements 
au Bowling Paradise. 
Une station-service s’embrase dans la ville 
illuminant l'horizon d’une lueur sinistre. Terry 
Malraux approche maintenant de l’aéroport de 
Lawrence au nord de la ville. La radio se met 
soudain à crépiter : «hélicoptère non identifié en 
approche de l’aéroport, répondez ! ». Un peu 
surpris, Terry répond et aperçoit finalement un 
hélicoptère NH-61 Black Hawk de l’US Army 
qui vole à sa droite. Il ne manque pas de 
remarquer le tireur d’élite qui le tient dans sa 
ligne de mire. Après avoir décliné son identité, 
Terry demande à poursuivre sa route mais les 
militaires lui demandent de les suivre vers un 
camp de réfugiés. 
Dans l’hélicoptère, Jerry supplie Terry de ne pas 
faire de bêtises et de les suivre. L’ancien 
militaire acquiesce sans discuter, bien trop 
heureux d’avoir la protection de l’armée.  
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Sunflower Military Depot, KS 

3:30 

Les deux hélicoptères arrivent en vue du terrain 
militaire de Sunflower à une vingtaine de 
kilomètres à l’est de Lawrence. La base est 
éclairée par des dizaines de projecteurs. Les 
rescapés distinguent des centaines de tentes vert 
sombre alignées côte à côté à proximité d’une 
immense esplanade bétonnée. Les deux appareils 
se posent l’un à côté de l’autre sur le tarmac. 
L’appareil de Terry est rapidement entouré 
d’hommes en arme qui leur demande de sortir 
sans geste menaçant. Après avoir été inspectés et 
fouillés, ils sont dirigés vers l’une des tentes, 
leurs affaires ayant été rangées dans des housses 
plastiques. Terry Malraux a obtenu une 
attestation confirmant que l’armée a possession 
de son hélico. 

3:45 

Ils sont conduits dans une tente où s’entassent 
déjà quelques réfugiés. Certains dorment sur les 
lits de camp. Le militaire leur conseille de 
dormir un peu. Terry Malraux demande à parler 
à un officier et il part à la recherche de l’un 
d’entre eux pour lui expliquer ce qu’il a vu. 
Jerry s’allonge sur un lit et décide de terminer le 
fond de bouteille qui lui reste. David Preston a 
repéré une vieille dame assise au bord d’un lit 
avec son sac sur les genoux. Il engage la 
conversation. La vieille dame semble très 
inquiète pour ses chats qu’elle a du abandonner. 
David lui demande si sa maison est bien adaptée 
pour eux. Il lui propose de s’occuper de lui 
trouver une nouvelle habitation dans laquelle ils 
seront tranquilles ! Sur un lit, un type d’une 
cinquantaine d’année regarde avec tristesse la 
batterie de son PC portable s’épuiser. Charles 
Russel se dit que ces tentes militaires ne sont pas 
adaptées à ses recherches. Il essaye de joindre un 
collègue de l’université mais sans succès. 

7 :30 

Les réfugiés sont réveillés par des coups de feu. 
Inquiets ils demandent à un militaire qu’il leur 
conseille de rester calmes Ce n’est probablement 
rien. Peu après, du café accompagné de biscuits 

secs leur est servi. Evidemment, Jerry est de 
mauvaise humeur, il n’a plus d’alcool. 

8:30 

Des camions militaires se rangent côte à côte sur 
le tarmac face aux tentes. Les rumeurs parlent 
d’une évacuation vers un secteur sécurisé. Les 
militaires rassemblent les réfugiés en rang à 
proximité des camions. Pendant ce temps, deux 
mini-bus blancs portant le symbole de la société 
One-World se garent près des camions. Les 
occupants en descendent et vont parler à un 
gradé chargé de l’évacuation. 
 

 
 

Alors que les réfugiés ont commencé à grimper 
dans les camions militaires, un gradé 
accompagné d’un type en blouse blanche 
s’approche des personnes qui attendent leur tour 
et désigne un groupe d’une quinzaine 
d’individus. Ils leur demandent de suivre la 
personne en blouse blanche pour être évacuer. 
Personne ne bronche, Terry, Jerry, David et 
Charles suivent l’infirmier et sont pris en charge 
par One World. Leurs bagages sont installés sur 
le toit. 

9:30 

Les deux camionnettes se mettent en route. Leur 
destination est Wichita, KS. Le personnel leur 
explique qu’ils vont être pris en charge 
gratuitement par la société One World qui va 
s’occuper de leur faire passer des tests pour 
vérifier qu’ils sont bien en bonne santé. Le 
voyage est un peu éprouvant. Ils sont témoins 
plusieurs fois de scènes un peu dérangeantes. 
Une jeune femme et son enfant sont dans le 
mini-van ainsi que la vieille femme, Mme 
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Rutherford, un type d’une quarantaine d’année 
qui semble très affecté et un latino peu loquace.  

Clinique One World, Wichita, KS 

13:30 

Après avoir franchi un cordon militaire devant la 
clinique, les camionnettes et leurs passagers 
descendent la rampe du parking souterrain. Ils 
sont accueillis par du personnel One World, du 
personnel en blouse blanche et des vigiles en 
combinaison noire. Ils sont conduits au rez-de-
chaussée ou des assistants s’occupent d’eux. Ils 
remplissent un questionnaire médical et 
remettent à contre cœur leurs effets personnels à 
la consigne.  

14:30 

Le personnel les fait monter au premier étage où 
ils se voient attribuer une chambre individuelle. 
Les assistants leur recommandent de bien suivre, 
les consignes et qu’un médecin viendra les 
ausculter sous une heure. Après s’être débarrassé 
de leurs vêtements, ils prennent une douche et 
passe une combinaison. Si Charles Russel avale 
les comprimés comme le demande la notice. 
Jerry Bielenfeld et Terry Malraux les envoient 
directement dans les toilettes. David Preston 
fouille d’abord la chambre pour s’assurer qu’il 
n’y a pas de caméra dissimulée avant de balancer 
les comprimés. 

15:30 

Tour à tour, un médecin vient les visiter, prend 
leur tension et contrôle leur respiration. Après 
avoir vérifié les informations de leur dossier 
médical, il leur explique ce qui va se passer dans 
les prochains jours. Ils sont ensuite libres de 
rejoindre l’espace commun. Sur place, David 
Preston est vite irrité par le fait qu’aucune 
information sur les évènements à l’extérieur ne 
soit disponible. Il n’y a pas non plus de 
téléphone portable. Charles Russel qui était très 
heureux d’avoir accès à un netbook doit 
déchanter. Il n’y a aucun accès Internet 
disponible. Jerry Bielenfeld commence à souffrir 
du manque d'alcool. 

16:30 

David Preston demande à avoir un entretien avec 
un responsable. Il est finalement dirigé vers le Dr 
Bullit qui répond avec courtoisie mais 
laconiquement aux interrogations de l’agent 
immobilier. Celui-ci quitte le bureau assez 
remonté contre le Dr Bullshit comme il le 
surnommera désormais. 
 

 
 

17:30 

Terry Malraux demande à parler à un militaire. 
Le personnel lui explique que ce n’est pas 
possible pour l’instant. Terry décide de quitter 
l’établissement. A la stupéfaction que ses 
compagnons d’infortune, il emprunte les 
escaliers et descend au rez-de-chaussée. Il 
marche dans le hall et se dirige d’un pas décidé 
vers la salle contenant ses affaires. Soudain, il 
ressent une vive douleur, s’effondre et perd 
conscience. Il est ramené dans sa chambre et les 
infirmières lui administrent un calmant. A ses 
compagnons qui demandent des informations, le 
personnel répond qu’il a fait un malaise vagal 
probablement à cause du stress. On leur conseille 
de le laisser tranquille jusqu’au lendemain. 

18:30 

Si la tension de ces dernières 24 heures est en 
train de retomber, la fatigue physique prend le 
dessus chez les patients. Malgré leurs doutes et 
leurs questions, ils prennent leur repas et vont se 
coucher de bonne heure. Ils ont un peu discuté 
avec les autres patients qui étaient là avant. 
Chacun à sa théorie, il est difficile de se faire une 
idée. David Preston vérifie que sa chambre n’est 
pas verrouillée pendant la nuit. 
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Dimanche 29 juillet 2012 

Clinique One World, Wichita, KS 

8:30 

Les patients sont réveillés par une voix douce qui 
leur demande de se préparer pour le petit 
déjeuner qui est à leur disposition dans la salle 
commune. Il leur est précisé que les examens 
commenceront dans la matinée. Terry Malraux 
est réveillé par une jeune et jolie infirmière 
prénommée Lucy-Mary qui discute un peu avec 
lui.  
 

 
 

Elle lui apprend qu’elle faisait partie d’une unité 
de One World à Topeka mais qu’ils ont été 
évacués sur ce site il y a quelques jours. Elle est 
sans nouvelle d’un de ses amis, John Butler qui 
habite à Kansas city et travaille avec elle. Terry 
Malraux se remémore le conducteur de la voiture 
ayant défoncé le restaurant et le badge One 
World trouvé dans la boite à gants. Il détourne 
ses yeux de la jeune femme et ne dit rien. 

10:00 

Les examens commencent. David Preston et 
Charles Russel sont emmenés pour un scanner et 
ils commencent à discuter. David se plaint des 
conditions de vie inacceptables qui sont les leurs. 
« Même des prisonniers sont mieux traités. Eux, 
ils ont accès aux nouvelles » lance-t-il ! Charles 
lui dit que si ça l’intéresse, il peut lui donner des 
informations de Yahoo vu qu’il a réussi à pirater 
le netbook et il s’est introduit dans leur système 
informatique. Il a maintenant un accès à Internet 
ce qui lui permet de continuer ses recherches.  

12:00 

Pendant le déjeuner Charles montre à David sa 
trouvaille. David surfe un peu mais ne trouve 
aucune information vraiment intéressante hormis 
le fait que l’armée est entrée massivement au 
Kansas pour se déployer et organiser un 
périmètre de sécurité autour des principaux 
foyers de l’infection. Il en profite également pour 
se documenter sur One World.  

14:00 

C’est autour de Jerry Bielenfeld et Terry 
Malraux de se diriger vers la salle d’examens. 
Terry est plus calme mais il rumine un plan. 
Jerry est lui en mauvaise état. Le manque 
d’alcool se fait nettement sentir. Il parvient à 
obtenir un médicament de substitution. Pendant 
ce temps là, David essaye de pousser d’autres 
patients à se rebeller contre leurs conditions de 
vie. Mais devant la relative passivité de ceux-ci, 
il renonce et décide de discuter avec les 
employés. 

16:00 

David Preston a lié connaissance avec l’un des 
vigiles, un grand afro-américain. Ce dernier lui a 
appris qu’il ne travaillait là que depuis quelques 
jours. Il avait été l’un des premiers patients 
transporté à la clinique et après les examens, One 
World lui avait offert un job. Il apprend que les 
autres ont été confié aux militaires qui les ont 
emmenés dans des zones sures. 

18:00 

Après les examens, les patients discutent entre 
eux. Ils sont un peu décontenancés. Le personnel 
est poli, prévenant mais l’impossibilité de sortir 
est stricte. Ils se sentent prisonniers mais sans 
vraiment l’être. Un sentiment étrange se fait 
sentir. Jerry discute avec l’un des autres patients, 
un certain Downstone qui avait fait le voyage 
avec eux. Il a l’air très éprouvé et il finit par lui 
avouer qu’il a du tuer sa femme et sa fille qui 
étaient devenues folles et l’avaient attaqué 
sauvagement. 

20:00 

La soirée se passe sans événement particulier et 
les patients se couchent un peu plus tard. Charles 
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Russel obtient la permission de conserver son 
netbook pour la soirée. Il va pouvoir 
tranquillement poursuivre ses recherches. 

Lundi 30 juillet 2012 

Clinique One World, Wichita, KS 

8:30 

Comme la veille, les patients sont réveillés par 
une voix douce qui leur demande de se préparer 
pour le petit déjeuner qui est à leur disposition 
dans la salle commune. La voix leur présente les 
différents examens de la journée. 

9:30 

David Preston qui a pris la tête de la contestation 
demande une entrevue avec le Dr Bullit pour 
obtenir la permission de sortir fumer, plusieurs 
personnes en ayant émis le désir. Après une 
négociation longue et  animée, il obtient gain de 
cause. Ils seront autorisés à prendre des pauses 
cigarettes au parking. 

10:00 

Les patients ayant envie de se dégourdir les 
jambes descendent au sous-sol. Hormis les deux 
vans blancs et une vingtaine de voitures à une 
extrémité, près de l’ascenseur, le parking est 
assez vide. Cinq vigiles montent la garde et 
discutent à l’entrée mais ne surveillent pas 
vraiment les patients. David commence à 
discuter avec eux. Terry rumine et Jerry fait le 
tour du parking mais ne remarque rien 
d’intéressant. Charles est resté dans la salle 
commune mais il observe ses compagnons grâce 
aux caméras de surveillance dont il a trouvé 
l’accès sur le réseau interne. 
 

 

La tranquillité relative de l’instant est contrariée 
par l’arrivée de cinq vigiles en armes au sous-
sol. Ils montent dans l’une des camionnettes et 
sortent du parking. Interrogés, les autres gardes 
One World répondent qu’ils n’ont aucune idée 
sur leur destination. 

10:30 

Le reste de la matinée est consacrée à une 
nouvelle série d’examens auxquels ils se 
soumettent de plus ou moins bonne grâce. David 
Preston et Jerry Bielenfeld en profite pour 
recueillir le maximum d’informations. Le 
manque d’alcool est bien calmé par les 
médicaments et Jerry est moins cynique qu’à 
l’accoutumée. 

14:30 

Les patients dans la salle commune ou le couloir 
des chambres sont témoins d’un incident. Des 
cris retentissent dans la chambre de Downstone. 
Ce dernier somme le Dr Bullit de lui ramener sa 
femme et sa fille. « Allez les chercher ! » hurle-t-
il. Downstone finit par pousser le médecin en 
dehors de la chambre puis il tente de l’agresser 
avec un extincteur mais un vigile le « tase » 
avant qu’il n’ait pu y parvenir. Downstone est 
reconduit dans sa chambre, une infirmière vient 
lui faire une piqûre de calmants. David et Jerry 
se regardent, visiblement d’autres non plus 
n’apprécient pas les explications du Dr 
Bullshit… 

15:30 

Jerry qui était retourné dans sa chambre voit la 
camionnette rentrer dans le parking. Il est ensuite 
appelé pour une visite médicale. Il croise une 
infirmière qu’il n’avait encore jamais vue entrer 
dans la chambre de Downstone. 

17:00 

En sortant de ses examens, Jerry demande à ses 
compagnons si d’autres patients sont arrivés car 
il a vu une camionnette revenir dans l’après 
midi. La réponse est négative. Il décide de se 
rendre au sous-sol. Les deux camionnettes sont 
là. En fouinant un peu, il découvre une petite 
goutte de sang sur le sol. Ca le surprend un peu 
car le reste du parking est très propre. Mais il lui 
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est impossible de déterminer d’où vient cette 
trace. 

18:00 

Le reste de l’après-midi et de la soirée est très 
calme. Downstone est sortie de sa chambre et a 
l’air d’aller un peu mieux mais il reste peu 
loquace. 

22 :30 

Avant de se coucher, Jerry Bielenfeld décide 
d’aller discuter un peu avec le vigile avant se 
coucher. La discussion est cordiale mais il 
n’apprend rien de nouveau. 

23:00 

Alors que Jerry s’apprêtait à retourner dans sa 
chambre pour se coucher, il remarque 
l’infirmière vue l’après-midi qui se dirige vers la 
chambre de Downstone. Il fait durer la 
discussion avec le vigile un peu plus en espérant 
sa sortie. C’est le cas au bout d’un quart d’heure. 
Il salue le vigile et appelle l’infirmière. Il engage 
une brève conversation. L’infirmière est venue 
donner des calmants à Downstone pour la nuit. 
 

 

Mardi 31 juillet 2012 

Clinique One World, Wichita, KS 

0:00 

Terry Malraux a décidé d’aller fouiller les 
bureaux. Il entrouvre la porte de sa chambre et 
regarde le vigile assis sur une chaise dans le 
couloir. Il se prépare à sortir quand il entend des 
pas dans le couloir et se ravise. Il entend une 
porte de chambre s’ouvrir puis plus rien. Prudent 
il décide d’attendre. Un quart d’heure plus tard, 
une porte s’ouvre puis une discussion s’engage 

entre une infirmière et le vigile. Il lui semble que 
l’infirmière propose un café au gardien. Terry 
referme sa porte et décide de se réveiller dans 
une heure. 

1:00 

Terry se réveille, et regarde par la porte 
entrouverte. Le gardien semble assoupi. Terry en 
profite et s’avance vers lui. Il se saisit de son 
taser rapidement. Le gardien n’a aucune réaction. 
Terry remarque alors sa respiration forte et 
profonde. Un gobelet de café à peine terminé est 
renversé à ses pieds. La porte menant aux 
bureaux est verrouillée. Il décide de la défoncer à 
coup de pied mais hésite. Le bruit va être 
énorme. Il remarque finalement le trousseau de 
clefs qui pend à la ceinture du vigile endormi. Il 
le prend et glisse une clé dans la serrure en 
forçant violemment sur celle-ci. La clef lui reste 
dans les mains, l'autre moitié bloquant 
maintenant la serrure. Un bruit interrompt sa 
réflexion, il fonce vers sa chambre, puis observe 
à l’autre extrémité du couloir Il voit Downstone 
sortir de sa chambre et se diriger vers les 
escaliers. Terry remarque qu’il a une arme à la 
main, il choisit de le suivre. David a été réveillé 
par les exploits de Terry, sa chambre étant plus 
proche du vigile. Lorsqu’il entend des pas dans 
le couloir, il va jeter un coup d’œil et il voit 
Terry qui descend les escaliers. Il décide de le 
suivre. 
Terry Malraux armé de son taser suit Downstone 
qui descend jusqu’au Parking. Il se rend dans un 
coin reculé et s’approche d’une porte grillagée et 
fermée par un cadenas qu’il brise. Downstone 
s’engage dans le couloir situé derrière la grille. 
Terry le suit à distance, lui-même espionné par 
David. 
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Le couloir en briques semble très ancien et 
conduit au sous-sol d’un entrepôt encombré de 
matériel médical ancien dans des caisses ou sous 
des bâches. Terry voit Downstone gravir des 
escaliers. Il le suit et arrive dans un immense 
entrepôt éclairé par des néons. Dans un coin de 
l’immense surface, un périmètre médicalisé est 
délimité par une structure fait de tubes 
d’aluminium sur lesquels sont tendues des 
bâches blanches. L’endroit est éclairé d'une 
lumière vive, il y règne une forte odeur. 
 

 
 

Downstone s’avance vers une espèce de sas et le 
franchit, suivi par Terry. David de son coté a 
préféré rebrousser chemin et décide d’aller 
fouiller les camionnettes.  
Terry à la limite du sas, entend Downstone parler 
à quelqu’un. Il y a quelques éclats de voix, puis 
une détonation et un cri. L’ancien militaire 
franchit le sas : des tas de cadavres sont allongés 
sur des tables, sanglés, les mains recouvertes de 
gants. Ils portent un masque sur la bouche. 
Surmontant son dégoût, il s’accroupit et avance à 
quatre pattes vers la forme en blouse blanche 
qu’il a remarqué, étendue le sol. Il entend 
Downstone quitter les lieux.  
 

 
 

Le corps qui gît sur le sol est celui d’un afro-
américain d’une quarantaine d’années. L’homme 

est grièvement blessé mais il vit. Le Dr Belaware 
supplie Terry de l’aider et de le transporter à la 
clinique au plus vite. Il demande de récupérer la 
clé USB sur le portable. En quittant le 
laboratoire Terry croise le regard vide d’un des 
cadavres allongés. Il semble difforme et 
d’horribles veines noirâtres boursouflent son 
corps. 

1:30 

Après avoir comprimé la blessure, Terry charge 
le docteur sur ses épaules et entreprend de le 
ramener à la clinique. Une fois dans le parking, il 
est accosté par David qui lui demande ce qui se 
passe. L'ancien soldat lui fait une réponse rapide. 
David l'aide à transporter le médecin. Ce dernier 
leur dit de prendre son badge pour accéder au 
dernier étage de la clinique là où est son bureau. 
  

 
 

Une fois sur place, dans un râle, Belaware leur 
demande d’aller réveiller le Docteur Strong qui 
est à côté. David s’exécute tout en essayant 
d’obtenir des explications. Le docteur est fort 
surpris d’être réveillé par des patients mais 
devant la gravité de la situation, il appelle des 
infirmières. Il va falloir opérer Belaware en 
urgence. Il remercie ensuite Terry et David en 
leur promettant de leur rendre visite le lendemain 
matin pour leur fournir de plus amples 
explications. Les deux hommes retournent se 
coucher. Terry fait un détour par la chambre de 
Downstone. Celui-ci est étendu sur son lit. Son 
arme est posée sur la tablette faisant office de 
bureau près de la fenêtre. Toujours armé de son 
taser, Terry s’en saisit mais dans la pénombre, il 
heurte la chaise. Il entend Downstone qui se 
réveille et s’écrit : « Mais que , aaaaaaaaah ». 
Terry jette le taser sur le lit après une dernière 
impulsion. Il prend l’arme sur le bureau et 
retourne dans sa chambre pour dormir un peu. 
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Les patients sont réveillés par des coups de feu et 
des cris. Il leur faut quelques minutes pour 
recouvrer leurs esprits. Jerry est le premier dans 
le couloir et il remarque que les cris viennent du 
rez-de-chaussée. C’est la panique, les patients, 
les infirmiers courent dans tous les sens. Terry 
s’engage dans la zone des bureaux qui est 
ouverte. Il est suivi des autres y compris Charles 
qui essaye de leur montrer les images des 
caméras du niveau 0.  
David souhaite rejoindre l’ascenseur à l’autre 
extrémité mais Terry veut récupérer ses affaires 
stockées à l'étage en dessous. Il descend et voit 
l’étendue du chaos qui règne dans le hall. 
Arrivés à la salle des consignes, Terry et Charles 
trouvent leur sac. Charles prend sa précieuse 
sacoche avec ses recherches. Terry prend son 
AR-15 et engage un chargeur. Il prend la 
pochette de munitions qui lui avait été 
confisquée. Ils retournent vers l’escalier quand 
l’ancien militaire aperçoit une parodie d’humain 
boursouflée. Visiblement le coup de foudre a été 
réciproque puisque l’abomination lâche un 
cadavre disloqué et se dirige vers lui. Terry crie à 
Charles de remonter puis il épaule son arme en 
visant la tête. Le premier tir touche sa cible, mais 
la chose avance encore plus vite vers lui. 
Calmement, Terry tire plusieurs fois et fait 
mouche, explosant la tête de l’abomination qui 
s’écroule sur le sol dans un bruit écœurant. 
Pendant ce temps David, Jerry et Charles ont 
parcouru le couloir transversal pour atteindre 
l’ascenseur à l’opposé du bâtiment. Une fois à 
l’intérieur, grâce au badge que David a conservé, 
ils sélectionnent le dernier étage, normalement 
interdit. Alors que les portes se referment, ils 
voient débouler un grand type en pyjama blanc 
avec un fusil d’assaut entre les mains. David, pas 
trop certain de la réaction de son compagnon 
préfère appuyer sur le bouton d’ouverture des 
portes. Terry, pas rancunier passe le pistolet 
récupéré chez Downstone à Jerry. 
Ils atteignent finalement le dernier étage mais le 
hall ne donne accès qu’à une seule porte. Celle-
ci est fermée par un lecteur de carte sans contact 
et un digicode. Ils ne parviennent pas l’ouvrir. 
Jerry propose alors de descendre à l’étage 

inférieur qu’ils connaissent un peu pour y avoir 
subi des examens. Ils descendent donc au 
deuxième étage et traverse le bâtiment dans 
l’autre sens pour trouver un autre accès au 
troisième étage. 
Arrivés à destination, Jerry appelle l’ascenseur 
alors que David préfère partir par les escaliers. 
L’ascenseur arrive, les portes s’ouvrent sur un 
type aux pupilles dilatées et passablement 
agressif. Terry est le plus rapide et repeint la 
cabine de l’ascenseur avec de la cervelle. Ils se 
lancent tous à la suite de David qui a presque 
atteint le dernier étage. Leur arrivée provoque un 
certain émoi chez le personnel médical.  
Le Docteur Strong leur demande ce qu’ils font 
là. David lui répond vertement que ses choses 
sont dans la clinique et qu’il faudrait trouver un 
moyen de se protéger. Strong leur apprend que le 
docteur Belaware et ses informations doivent 
être protégés coûte que coûte. Il leur annonce 
qu’il y a un hélicoptère sur le toit de la clinique, 
mais qu’il faut absolument trouver le pilote qui 
se trouve au rez-de-chaussée. 
« Pas besoin, je suis pilote » lui rétorque Terry. 
Strong prend quelques dossiers et demande à une 
infirmière d’aller chercher le Dr Belaware. Ce 
dernier peut à peine marcher, il faut l’aide de 
Jerry pour le porter. Arrivés sur le toit, ils 
embarquent dans l’hélicoptère. Terry fait les 
vérifications d’usage. Jerry jette un coup d’œil 
en bas et s’aperçoit que les militaires qui avaient 
bloqué les issues de la clinique sont pris à parti 
par des types qui franchissent le mur d’enceinte. 
Après avoir obtenu du Dr Strong, l’assurance 
d’avoir des explications sur la situation et d’être 
libres, l’hélicoptère s’élève non sans mal. 
 

 
 

Epilogue 
Chargé de passagers, un hélicoptère survole une 
ville de Wichita qui ne sait pas encore l’horreur 
de la situation à laquelle elle va devoir faire face.  


